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SIthamvi, et ils so.it niaintenant les plus forts ppuis de la puissance d6

Contimil ion ilev hosIilités qur les rives dI. la ptlaa.-La harque Hun(ress,
arrivée dans le port dc Salemu,at npporté des jurnaux de (3ut( nos-Ayres jus-
qu'au 12 se pteitlire et des correspoinlances de Montévidén jusquau 22 du
iiene mn>is.

M. Hlood a hudu danlits sa nîission conciliatrice et s'est embarqué pour

l' A ngi-rie ; nous t'en devrions plus douter.

iusqu'à la fin du mciis d'unt; loninion générale était qutie M. Hood at-
teindrait soit but,car ou croyait que Rosas et Oribe avaient adhéré tous deux
aux propositions le la Fraice et de l'Angleterre.

Tel tan'urait pas été le cas cependant : Rosas atrait, s'il fait en nroire
certaines correspondanlces, exigé des triodifieationis irnadmninibles ; entre ait-
Ires cho:es, il nurait voulu lue blocus fût levé niéie avant que les troupes
argentines fsseIt retirées le la Bande-Orientale, tandis que, comme on a
pui s'enu assurer par la lecture des termes ds propositons de' M. h lotl, les
troupes argetinilues devaient étre dabord retirées, après que le blocus serait
levé.

Siiivant une autre correspondanlce que nous reproduisons, les difficultés
:eraient veines surtout dc il France.

Une lettre datée de Büunos-Ayres, après le 1.5 septembre, est ainsi con-

e Nous ne voyons aucune éventualité d'arrantgeïnent des diflicultés exis-
tart sur les rives di- la Plata. M. Flood est parti d'ici, pour Montévidén, il
y a huit à dix jours, a(in ie tenter un dernier efTort ; mais les avis que nous
avons reçus sont décourageants. On tit qu'il retournera inimédiatemeit en
Angleterre, sans avoir accompli l'objet de sa mission. DifI'érents motifs sont
donnés ù ce résultat ; on dit, surtout, que les ministres de France d'Ai-
gleterre ï ïiontévidéo, .6NI6. Deflatdis et Ouscley n'adhéreront pas aux
conditions acceptées par les autres parties. Ml. Dcfl'nidie, ajoute-t-on, Ilé-
aire obstinément que la. France ait un protectorat sur la Bande-Orientale.
1oas s'en référe, pour la grantde partie des articles du traité proposé, i son
allié Oribe, et dit qu'if l'adoptera si Oribe cri est satisfait. M. [lood a ailir-
iné, lors de soit second voyageparmi nous, que Rosas et Oribe avaient cédé
au-delà de son attetnte.'t

N tus lisons dans tinte autre lettre, datée de Aiontévidéo,le QI septembre
"Nous sommes maintenant dans le même état qu'auparavant, en ce qui
cotnerne le blocus de IDuénos-Ay-es, et nous n'espérons pas voir les difficul-
tés aarranger ant six mois. ML. Hood est reparti pour l'Angleterre sans
avuir rien accompli. , Les produits sont en demande et les prix s'élèvent."

McîtxlQuE.
- Les derniéres nouvelles du Mexique vont jusqu'au 27 octobre, Santa-

Anna était arrivé à San Luis de .Polosi le. S octubre. Il a écrit qu'il ai-
lait pousser les hostilités avec Pénergie qui lui est habituelle, et que /cs .,'mé-
ricains succomtcraient ou qu'il cesserait d'existcr. Le général Aipudi
s intercepté dles dpches le Washington envoyées ai général Taylor par
le cabinet amériesin, et dans lesquelles était développé le plan de campagne
des américains. Ampudia a transmis ces dépóéches au gouvernement de
Mexico.

t'rÂrs-UJNis.
-Les nouvelles qui nous arrivent ce matin dles Etats-Unis indiquent de la

part dii gouvernecnt AnL-ricainl Pintention bien arrêtée de pousser la guer-
re du Mexique avec vigueur.

L' Union île Washington dii 13 iovembre, nous apprend que l'emprunt
des $5,000,00n, sollicînê par le sccrétaire du trésor, est complètement réali-
lé. La plupart des offres ont été faites au pair, et le montant des sommes
offertes a exédé les $5,000,000 demandés.

Le Prósiden't au fait une requisition pour avoir encore 7;000 hommes de
troupes pour continuer la guerre.

Les nouvelles de l'Escadre du blocus disent qu'iine attaque~-infrunctu-
euise a été fiite contre Alvarado. On se préparait a réparer cet échec en
faisant une expùd:tion contre Tabasco. Au-reste l'échec d'Alvarado est
insignifiant. On a seulement- échangé de part et d'autre quelques coups de
Caiton.

P/hres-La perte du navire à vapeur Great. Brifain a-été attribuée à-ce
que le phares de Saint-John n'était pas indiqué sur sa carte. Un journal de
la Nouvelle-Ecosse prend de là occasion de signaler un défaut analogue et
qui pourrait avoir des suites encore plus funestes,. sur les cartes récemment
iressées d'après lest ravaux hydrographiques de la goëlette Guhnrc (capi-
taine BIayficld) pendant les deux ou troib dernières années. Le ph.are de
Pictnu, dit-il, est placé sur ces r.artes au nord, au lieu- de l'être au sud du'
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îSuie.
Potir l'itetlligence dl ce qui va suivre, nous devons ramener nos

lecteurs à ce moment où Janequin et Olivier regagnuient Bellassise,
après la tentative de siège qui se termina par l'emprisonnement de
Jbspatriek-dans un des celliers du château d'Sstreham..
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Le pélerin et le ménestrel inarchaient rapidement,'lorsqu'ils vi-
renir, à quelque distance devant eux, une grande forme blanche qui
leur barrait le chemin. -Les ombres du soir coinmençaient à s'épais-
sir ; la lune, en jetant ses pâles rayons sur cette sorte de fantômie, -

en augmnenitait les proportions et-le rendait plus effrayant.
-Pour cntte f'ois, c'est bien un revenant, ' murinura Yanequin en

se serrant conusivement contre son compagnon.'
Le fîiitôie fit'un mouvement,s'approcha, et on enténdit une voix

-nûle et affe cnicuse : ·

-Appruche, Olivier de Bellassise,- mon fils de prédilection
-. Té coinais-cette voix dit 'Olivier en che-rchant à i'appeler ses

sou verilrs.
-Et unoi aussi, répondit Janequin.
Lermite était pr-ès d'eux. Son froc, en-s'écartant, laissa briller un

objet miétalliqre.
-Olivier, non fils, dit-il, tu. reviens à propos. Un grand danger

menace les chatelaincs d'Estrceharn ; veux-tu m'aider à le conjurer ?
-- Ma vie est au service de la noble Elgitha et de su fille ; celui

qui me I'a sauvée a droit. d'en detianider le sacrifice, car c'est bien-
vous, mon père, qui, dans le désert dAscalon....

- -Ne perdons pas des moments précieux, - interrompit llrrïite'
Elgithta et ïMélisende sont <m'enoaées dans leurs biens'et dans leur
liberté :-veillez sur elles, et si vous avez besoin de- cônseil ou de se-
cours, donnez deux lois de ce cor, dont je. reconnaîtruis le son entre
mille, et ayez soin d'en tourner le- pàviilon du côté de l'île Notre-
Danie.-

L'ermite ayant -remis l :cor à Olivier, rabattit son capuchon sur
ses yeux et se perdit dans les lueurs incertaines du soir.

Nous venons dle voir pour quelle cause le fils de Baudry avait si
brusquement quitté le chàteau paternel. Avant de commencer len-
treprise désespé rée où il s'était jeté, il voulut consulter teermite, au-
quel il attribuait une influence mystérieuse et bienfaisante sur son
sort, et lui apprendre ce qui était arrivé aux .châtelaines d'Estie--
ham:

Dans le bois de Bellassise, au milieu du taillis, s'élève une colline
formée d'ossements humains à peine couverts de terre, reste de
guerriers d'une race inconnue, tués dans une bataille sans nom, à
une époIuîe sans histoire-; on l'appelle la Bule des 3 orts. Olivier
la gravam, son cor à la-main, -et, dit haut de cette tombe pharaonien-
ne iljeta les yeux -autour de lui. En face, lion loin de l'Orne, dont
on pouvait suivre le cours sinueux jusqu'à-lu mer, s'élevait la masse
ce tours énormes qui formaient le chàteriu d'Esteham; dans la

prairie,.qui, des pieds du -châtenu, descend en pente douce jusqu'à--.
la rivière, était assis le champ de Guillaume. Le vent, qui était va-,
riable et soufluit par bourrasques, apportait capri-ieusement à l'o-
reille du jeune homme le tintement précipité d'une petite cloche-
qu'il reconnût.-

Olivier enbouchia le cor, en tira deux sons prolongés qui émure'nt-.
la forèt et allèrent retentirent aux collines opposées ; puis il écouta-
la petite cloche avait cessé son tintement ; il en conclut que son ap-

peî avait été entendu et se tint ci observation, dles yeux attentive
ment fixés vers l'embouchure de l'Orte. .

bientôt il lui sembla voir poindre à la ligne cztrêmne de l'horizon
'tin forme vivante qui grossissait rapidenent.- Le jeune homme
reconnut Permite de l'île Notre-Dame, s'élança etraconta au pieux-
anocharète comment Elgitha et Mélisende, chassées de chez elles,
allait entrer à l'abbaye le la Teinité,- et comment lui, Olivier, re-
nonçant désormais i l'abri d'un toit. allait se jeter dans la campa-
gnîe avec quelques hommes déterminés. se joindre aux notrb, -Yi-
mécontents-et lever l'étendard de la révolte.

Que Dieu vous garde cette action-criminelle, mon fils 1 s'écria- le
solitaire avec effroi, car le remords est un ulcère dont on ne guérit
pas. . Restez, ici, et en m' tnt, priez Dieu de m'inspirer et- de
me soutenir dans ce que je vais entreprendre.
E t le vieillard s'avança vers le champ.dont il franchit les b'arrières.,-

A-cette-époque où l'ermite Pierte avait lancé l'Eôrope-str lOrient
avec sa prestiae. Le cénobite de l'île Notre,Dame passa au milieu:
des sentinelles et des barons,qui s'inclinîèrerit en-recevant sa béné-
diction, et ar ra jusqu'u la porte de la tente royale. Son capuchon
rabattu lemnpéchnit d'étre vu sans l'impécher de voir.

Guillaume était assis sur un siége élevé, avant autour de lui, rainr-
gés debout, tous ses officiers, et à ses genoux, les mains placées
dans les siennes, Jospatrick, le grossier thane de Northutnber-
amndh.

Le chanalier tiut la formule du serment de foi etihommage,et l'an-
glais rdpondit : Je le jure !

Suite elfin auprochain nuîmdro..


